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L'actrice Elsa Zylber-
stein en garde à vueElsa Zylberstein est ac-tuellement entendue aucommissariat du 2e ar-rondissement de Paris. Lacomédienne, qui était auvolant de son véhicule, arenversé une vieille damesur la voie publique. Dansun premier temps, l'ac-trice a pris la fuite. Maisprise de remords et com-plètement affolée, elles'est rendue au commis-sariat du 2e où elle setrouve actuellement engarde à vue. L'état de lavictime âgée de 88 ans nesusciterait pas d'inquié-tude.
France/Avignon : Un
violeur en série inter-
pelléUn individu d'une tren-taine d'années, vêtu d'unecagoule ou d'un bonnet,s'est introduit, hier, au do-micile d'une femme de 88ans à Avignon (France) oùil a violé l'octogénaire,avant de prendre la fuite.L'enquête a révélé quel'homme avait fait une se-conde victime, âgée à peuprès du même âge. Cettedernière a également étéviolée. Neutralisé, l'agres-seur a reconnu les faits eta été déféré au palais dejustice d'Avignon. 
Etats-Unis/Texas : Rela-
tions inappropriéesUne professeure améri-caine a plaidé coupable derelations sexuelles inap-propriées avec deux ly-céens. Haeli Noelle Wey,28 ans, est une ensei-gnante de mathématiqueshabitant au Texas (USA).Elle est poursuivie pouravoir entretenu des rela-tions sexuelles avec deuxde ses élèves du lycéeWestlake. Si les deux ado-lescents étaient âgés de17 ans et donc majeurssexuellement, une loi duTexas stipule qu’il est illé-gal pour un professeurd’entretenir des relationssexuelles avec ses étu-diants, quel que soit leurâge.
France : Mis en examenStéphane Sieczkowski-Sa-mier, qui en 2014 avaitété le plus jeune maire élude France (22 ans), estsoupçonné de "prise illé-gale d'intérêts" et de"complicité de faux etd'usage de faux". Égale-ment placé sous contrôlejudiciaire par le juged'instruction de Bou-logne-sur-Mer, il est no-tamment soupçonnéd'avoir produit une faussedélibération municipale.Il s'est défendu auprès dela chaîne de télévisionFrance3: "On me re-proche un conflit d'inté-rêts, un faux en écriture, iln'y a eu aucun préjudicepour la commune, aucunenrichissement person-nel".
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QU'EST-IL arrivé aujeune François RolengaAgambimawo? La ques-tion taraude les espritsau quartier Derrière-l'hôpital à Ntchengué,dans le 4e arrondisse-ment de Port-Gentil, oùle jeune homme vivaitavec sa mère. Cette der-nière est inconsolable etse souvient de la der-nière fois qu'elle a vuson fils, âgé de 19 ans. Le 3 janvier dernier, lejeune homme rentre dulycée Thuriaf Bantsantsaoù il est inscrit en classede 3e. Natif du départe-ment de l'Ogooué et desLacs, le jeune Rolengaest passionné de pêche,qui est pour lui un diver-tissement et un moyend'aider à faire bouillir lamarmite au domicile fa-milial. Après s'être changé, ilprend son matériel depêche et se dirige au dé-barcadère, situé der-rière le camp de

gendarmerie Boirot. «
C'est là-bas qu'il a l'habi-
tude de pêcher. Et ce
jour-là, tous ceux qui
sont passés par là l'ont
bien vu (...) aux environs
de 18 heures, sur le point
de rentrer à la maison»,raconte une des sœursde Rody, du petit nomdu jeune homme.Mais Rolenga ne ren-trera jamais. Et son ab-sence prolongée de lamaison familiale, choseinhabituelle, inquiète samère, qui alerte toute lafamille. Le lendemain,les recherches sont lan-cées et tout le monde es-père que Rody va finirpar rentrer. Mais lesjours passent et un moisaprès, il n'est toujourspas revenu. Aussi, l'inquiétudelaisse-t-elle la place audésarroi dans la familleet parmi les proches dujeune homme.  « Nous avons saisi la po-
lice judiciaire et même la
justice pour signaler
cette étrange disparition.
Mais jusqu'ici, nous
n'avons aucune suite sur
les résultats d'une éven-

tuelle enquête, afin de sa-
voir ce qui est arrivé à
Rody», déclare, abattue,la sœur du disparu. Les proches du jeunehomme disparu ne man-quent pas de fustiger lesmanquements observésdans le déroulement del'enquête relative à cetteaffaire. « C'est quand
même étrange que de-
puis un mois qu'il a dis-
paru, nous ne voyons
aucun agent sur le ter-
rain pour interroger ceux
qui le connaissent ou qui
l'ont vu pour la dernière
fois. Aucun avis de re-
cherche, ni d'appel à té-
moin. C'est vraiment
choquant de constater
que l'on accorde si peu de
crédit à la vie humaine»,lance un camarade declasse de Rody, les yeuxremplis de larmes.La mère de François Ro-lenga tente, tant bienque mal, de garder unbrin d'espoir, se faisantà l'idée que son fils "est
bien quelque part et en-
core en vie". Même sichaque jour qui passerend de plus en plusmince cet espoir...

Rolenga Agambimawo n'a toujours pas donné
signe de vie

Porté disparu depuis un mois

Vianney MADZOU 
Port-Gentil/Gabon

Rolenga Agambimawo reste introuvable depuis un
mois.
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JULES Mangoumara, alias"D12", aide-chauffeur do-micilié au PK 9, et YorickPango Mounanga, alias"Virus", conducteur de taxidomicilié au PK 8, tousdeux Gabonais âgés de 23ans chacun, ont été inter-pellés, le lundi 30 janvierdernier, par la brigade suddu camp Roux, pour violprésumé sur C.S.M.N, unemineure de 16 ans.Selon le récit des deux misen cause, ce lundi 30 jan-vier, vers 13 heures, alorsqu'ils sont en train d'em-barquer des clients au ni-veau de l'Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba(HIAOBO) pour le marchéde Nzeng-Ayong, la jeuneC.S.M.N, une ancienne voi-sine de Pango, leur de-mande une faveur : ladéposer à son établisse-ment scolaire, vu qu'ellen'a pas d'argent. Ce que lesdeux amis acceptent volon-tiers. Seulement voilà, lorsqu'ilsarrivent à destination, leur"cliente" change d'avis :elle ne veut plus aller enclasse, l'heure étant déjàtrop avancée. La gamineaurait ensuite adressé unerequête pour le moinsétonnante à l'endroit deses bienfaiteurs, à savoir

leur demander qu'ils lui of-frent à boire. Mais celan'est nullement un pro-blème pour Mangoumaraet Pango.Le trio se dirige donc versun troquet du PK 8, nonloin du domicile de Pango.Après plusieurs verres, cedernier décide d'aller sechanger. Accompagné de Mangou-mara et de C.S.M.N, Pangose rend à son domicile. Là-

bas, la jeune fille, qui est enétat d'ébriété, ressent unmalaise et se met aussitôt àvomir sur ses vêtements.Une situation qui met malà l'aise ses hôtes. Ils la dés-habillent pour la nettoyeret lui permettre de prendredes forces. Quand elle reprend ses es-prits, les deux hommes ex-pliquent que C.S.M.N seserait subitement jetée surPango pour une partie de

jambes en l'air. Pango n'apas besoin de réfléchir.Que ferait un loup si uneproie venait à se jeter danssa gueule ? Il semble que lemême scénario se seraitdéroulé deux fois, Mangou-mara ayant reçu lui aussi lamême invitation. Les deux amis, après lesébats, seraient ensuite par-tis au PK 12, laissant la filledans la chambre. Maisquelque temps après,

Pango reçoit de son co-lo-cataire de frère un appeltéléphonique l'informantque son bailleur a trouvéune jeune fille ivre en trainde vomir à la véranda. Il décide donc, toujours encompagnie de son acolyte,de rebrousser chemin. Etlorsqu'ils arrivent sur leslieux, ils trouvent effective-ment  C.S.M.N en compa-gnie du bailleur qui tentede la nettoyer et de l'aiderà reprendre des forces.C'est ce dernier qui appellela mère de la jeune fille.La version ainsi déroulée,est cependant battue enbrèche par la victime pré-sumée. C.S.M.N raconte eneffet que lorsqu'elle arriveau domicile de Pango encompagnie des deuxhommes, elle n'aurait plusconnaissance de ce quis'est passé par la suite. Elledit se rappeler à peined'une chose : à son réveil,elle constate qu'elle estcomplètement déshabillée.Et que c'est le bailleur quil'aurait aidée. Une histoirequi, pour la génitrice, laisseplaner le doute, et donne àpenser que sa fille a étéviolée. Elle a donc décidéde confier l'affaire à la gen-darmerie du camp Rouxpour que triomphe la vé-rité.Du reste, Mangoumara etPango devraient être pré-sentés ce mercredi devantle parquet de Libreville.

Ce sera leur parole contre la sienne
Viol présumé sur mineure au PK 8

COE
Libreville/Gabon

Mangoumara et Pango dans les locaux du camp Roux.
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